
MIRAYMXM-uma r.#ImáxsKr*tew263

ON NE LA PRIE PAS EN VAIN

qfU mois d'octobre dernier, les Pères Rédemptoristes don-
naient une mission à Webster, dans l'Etat de Massa-
chusets.
Pour toutes les grâces de conversion, ils avaient forte-

ment engagé les fidèles à:r.ecourir à la très sainte Vierge avec
une confiance absolue.. sans bornes. Ils avaient cité quel-
ques traits de sa miséricorde et avaient exposé dans l'église
une image de Notre-Dame du Perpétuel-Secours.

Ceux qui.suivaient les exercices venaient prier devant la
glorieuse image et plusieurs y entretenaient des cierges.

Pendant ces jours, une femme de Webster apprit par té-
légramme que son beau-frère avait été frappé de paralysie.
Les médecins ne lui donnaient plus que trois heures de vie,
disait le télégramme.

En apprenant la nouvelle, Mme X. . courut allumer un
cierge devant l'image de Notre-Dame du Perpétuel Secours.
Cela fait, elle se rendit aussitôt chez le mourant. Le pauvre
homme avait été l'esclave de l'intempérance et de grands
excès avaient amené la paralysie.

Mme X.. le trouva tout à fait inconscient. Le curé, qui
s'était présenté plusieurs fois, avait en vain épié une lueur de
connaissance.

Devant ce malheureux que la mort tenait déjà, Mme X.
ne désespéra point.

A côté du moribond, elle plaça un cierge allumé et. tom-
bant à genoux, dit à la Vierge Marie:

O Mère, je vous charge (le sauver ce malheureux qui va
périr. . Rendez-lui la connaissance. . Obtenez qu'il meure pé-
nitent, pardonné. . Votre Fils ne peut vous refuser..

Une heure s'écoula. Le cierge achevait de se consumer.
Tout à coup, l'agonisant-jusque-là insensible, inerte

comme un mort-se dressa sur son lit; d'une voix libre et
forte, il dit aux personnes présentes terrifiées:


